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Démarche administrative 



La démarche administrative pour organiser une sortie écologique scolaire au Maroc, 
notamment pour les classes de SVT (Sciences de la Vie et de la Terre), suit une procédure 
rigoureuse visant à garantir la sécurité des élèves et la conformité pédagogique. Elle 
implique plusieurs étapes de planification et d'autorisation

1. Planification et Préparation (Avant la sortie)

•Définition des objectifs : Identification des buts de la sortie (étude de la répartition des végétaux/animaux, mesures physico-chimiques).

•Choix du site : Sélection d'un milieu naturel (forêt, parc écologique, écosystème aquatique).

•Reconnaissance du terrain : Visite préliminaire par l'enseignant pour évaluer les risques et valider l'intérêt pédagogique.

•Demande d'autorisation administrative :

•Soumission d'un dossier détaillé à la direction de l'établissement scolaire.

•Validation par la direction provinciale du Ministère de l'Éducation Nationale.

•Autorisations parentales : Collecte des autorisations signées par les parents ou tuteurs légaux.

•Organisation logistique : Transport, matériel (instruments de mesure, carnets de terrain), et encadrement.

2. Réalisation sur le terrain
•La sortie se déroule inventaire : Recensement des végétaux et animaux.
•Mesures physico-chimiques : Utilisation d'outils pour mesurer la température, l'humidité, le pH du sol, etc..
•Collecte : Prélèvement selon un protocole scientifique :
•Observation et d'échantillons si nécessaire (dans le respect de l'environnement).

3. Exploitation (Après la sortie)
•Traitement des données : Analyse des informations collectées en classe.
•Compte rendu : Rédaction d'un rapport de sortie (introduction, carte du site, résultats, conclusion)





OUTILS UTILISES 
POUR L’EXPLORATION 

DES MILIEUX NATURELS
RÔLES

Déplacer des matériaux tel le sol 

Conserver des échantillons (êtres vivants, sol, eau...) 

Ecrire sur une variété de supports tels que du papier, 
du métal, du verre, de la roche

Encadrer des zones de choix pour faire des recensementsCorde

S'orienter sur le terrain
Carte topographique + 

Boussole

Bloc note Prendre des notes

Stylo feutre permanent

Pelle

Bottes + 
gants de plastique 

pH mètre 

Marteau 

Acide chloridrique

Boites + 
sacs de plastique

Mesure de l’acidité du sol et de l’eau

Reconnaitre les roches calcaires

Casser des roches pour observer l’intérieur  

Se protéger les pieds et les mains



Parapluie japonais
Sert à capturer les insectes ou autres arthropodes qui 
vivent sur les branches des arbres et qui sont le plus 
souvent cachés à la vue par la végétation.

Dispositifs permettant de capturer des insectes 

Filet de plancton Collecter le plancton dans l'eau 

Aspirateur à insectes

Filet fauchoir

Pince

Appareil photo

Jumelles

Loupe à main

Ciseau pour capture 
des insectes

OUTILS UTILISES 
POUR L’OBSERVATION 
ET LA CAPTURE DES 

ANIMAUX

Collecter les insectes qui se trouvent dans les herbes 
et les buissons

Agrandir les observations 

Permet la capture de photos des êtres vivants et des paysages 

Observation des animaux à distance

RÔLES

Maintenir les choses (petits animaux...) 

Capture des invertébrés comme les coléoptères 









Strate souterraine

Strate muscinale

Strate herbacée

Strate arbustive

Strate arborescente



Strate souterraine

Strate muscinale

Strate herbacée

Strate arbustive

Strate arborescente

Constituée de racines et d'organes de réserves 
des plantes (bulbes, tubercules...)

La strate des mousses et des lichens,

Constituée d'arbustes et de plantes ligneuses de 
petite taille.

Végétaux ligneux (arbres) dont la hauteur dépasse 
5m.

Constituée de plantes à pied non ligneux et  de 
plantes à bulbes.

Strates Caractéristiques





1) Le long de la coupe entre Rabat et le plateau de Zaer la végétation 
montre une biodiversité importante qui comprend : le chêne liège, 
l'olivier, le pistachier... 

 On constate que le chêne liège est présent dans la quasi totalité des 
zones sauf dans la zone du plateau de Merchouch ou il est absent.

La répartition verticale et horizontale des végétaux est peut être définie 
par :
 - Les interactions entres les êtres vivants et les facteurs du milieu  
            (température, eau, lumière, vent, composition du sol...). 
 - Les interactions entre les êtres vivants.

Dans le Daya de sida boughaba on trouve différents types de plantes: 
     - Des plantes de type hydrophytes : végétaux aquatiques totalement 
immergées dans l’eau durant l'année. 
     - Des plantes de type hélophytes : se sont des plantes semi-aquatiques 
qui ont, durant une grande partie de l'année, les racines dans l'eau, et les 
tiges, les feuilles et les fleurs hors de l'eau.













1) Tracé de la courbe:
Nombres d’espèces 
Végétales recensées

Surfaces du relevé
en m2

Aire minimale



2)  L'aire minimale d'un relevé correspond est la surface correspondante à 
l'inflexion de la courbe.
 - Aire minimale = 32 m2

- La nature du milieu étudié : c'est une prairie

3)  L'aire minimale est la plus petite surface ou sont représentées toutes 
les espèces végétales du milieu.









Faites une recherche sur les différentes méthodes et 
techniques d'observation et du dénombrement des 
animaux dans les différents milieux terrestres et 
aquatiques 
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2) Construction de l'histogramme et polygone de fréquence:

Si la courbe de fréquence est unimodale ; alors on dit que le groupement des 
êtres vivant est homogène ; et cela reflète un milieu relativement stable du 
point de vue des conditions écologiques.
En revanche, si la courbe de fréquence est bimodale ou multimodale, alors le 
groupement est hétérogène et reflète un milieu dont les conditions 
écologiques sont en évolution positive ou négative.

▪ Histogramme de fréquence

▪ Polygone de fréquence 
   ou Courbe de fréquence 
   (si contour lissé)



4) Les espèces caractéristiques du milieu sont:

- Quercus suber
- Cistus salvifolius

3) La courbe de fréquence obtenue est unimodale ce qui indique que 

   la végétation dans cette station de la forêt de Maamora est homogène.



1 16,6

Abondance =
Nombre total
d’individus

Fréquence Densité Densité relative (%)

Exemple: Capitella capitata

0,66 0,07

1
6

X 100
1

0,25x6

1

1308
X 100

1

Données:
❑ Le total des relevés = 6
❑ Chaque relevé a une 

surface de 0,25m2

I





2) Construction de l'histogramme et polygone de fréquence:

La courbe de fréquence obtenue est bimodale ce qui indique que 
la répartition des animaux dans ce milieu n'est pas homogène.







Un écosystème est un ensemble dynamique constitué d'un milieu 
naturel ou biotope (eau, sol, climat, lumière…), caractérisé par des 
conditions écologiques particulières et des êtres vivants ou 
biocénose (animaux, plantes, microorganismes) qui l'occupent.

Dans l’écosystème les organismes vivants interagissent entre eux et 
avec le milieu dans lequel ils vivent.

Les dimensions des écosystèmes peuvent varier considérablement; ils 
peuvent être très petits, comme une goutte d’eau, ou être grands 
comme une forêt, une mare, ou être gigantesques, comme un océan 
ou quasiment toute la Terre (Biosphère). 

Définition d’un écosystème:

Ecosystème   =  Biocénose  +  Biotope



FIN
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1) L’aire de répartition du chêne liège présente une grande surface 
englobant des zones montagneuses (1500-1600 m en général),des plaines, le 
bord de la mer…  Ceci indique que la présence de cet arbre n’est pas 
lié au climat ( facteurs climatiques ) ni à l’intervention de l’Homme      
( facteurs anthropiques ).

    Donc on peut dire que la répartition du chêne liège dépend du sol 
    ( facteurs édaphiques ).  

2) Le sol constitue la partie superficielle de la croute terrestre. 
Sa formation nécessite plusieurs millions d’années.
La genèse et l’évolution du sol dépend de la nature de la roche mère, du 
climat et de l’influence des êtres vivants.
Le sol est un milieu fragile. Il a des caractéristiques chimiques et 
physiques qui conditionnent la répartition des êtres vivants.



· Quelles sont les constituants et les étapes de la formation du sol ?

· Quelles sont les propriétés du sol vis-à-vis de l’eau ?

· Comment le sol conditionne la répartition des êtres vivants ?

· Comment les êtres vivants agissent ils sur le sol ?

· Quelles sont les causes et les conséquences de la dégradation du sol ?





1) Les principaux constituants du sol:



Constituants du sol

Constituants solides

Minéraux

Organiques

Constituants liquides Solution du sol

Constituants gazeux Atmosphère du sol



2) La texture du sol:

argile

limons
sable

cailloux

Débris de végx





Le sol est constitué de divers éléments minéraux et organiques. 
Les éléments minéraux diffèrent par leur taille : Argile / Limon / 
Sable / gravier / Galet. 
La texture se définie par le pourcentage des différents éléments 
minéraux. 





Sol S1 :

Sol S2 :

Sol S3 :

Limon argileux

Pour déterminer la texture des 3 sol on utilise le triangle des textures 
ou le diagramme ternaire textural.



3) La structure du sol:



La structure du sol concerne l’agencement de différents éléments 
(minéraux et organiques). La structure dépend d’une part de la texture 
et d’autre part de l’influence du climat et des êtres vivants.

- Structure particulaire : les éléments sableux sont libres et le sol 
est très perméable à l’eau. 

- Structure compacte : les grains de sable sont liés avec de l’argile.  
Le sol a un aspect homogène et ne convient pas aux activités des 
êtres vivants. 

- Structure glomérulaire : Le sol est constitué d’éléments minéraux 
et organiques, qui constituent le complexe argilo-humique, qui retient 
l’eau utilisable par les végétaux. 





1) L’acidité du sol:



Généralement les sols sableux sont acides et les sols calcaires sont alcalins.



2) Le complexe argilo-humique et son importance:



L’humus ?

L'humus provient de la décomposition de la matière organique il se lie 
aux particules d'argile pour former le complexe argilo-humique = CAH. 



2, Le Complexe argilo-humique retient les ions minéraux et les échange 
avec la solution du le sol. 
   Donc le CAH améliore la fertilité du sol.





1) La perméabilité et la capacité de rétention en l’eau du sol:

70ml 30ml

10mn

2
0
m
n



S1: sol sableux S2: sol argileux 

La perméabilité : P

La capacité de rétention
 en eau : Vr

Conclusion: On constate que la perméabilité du sol sableux est plus 
importante que celle du sol argileux alors que La capacité de rétention en 
eau du sol argileux est supérieur à celle du sol sableux.

La perméabilité du sol indique la propriété qu'a le sol de transmettre
l'eau et l'air, elle est étroitement dépendante de la texture et de 
la structure du sol.

La capacité de rétention d’eau d’un sol est sa capacité à absorber l’eau 
qu’il reçoit.



2) Les forces qui s’exercent sur une molécule d’eau dans le sol:

(voir le doc 2) 



3) Les différentes formes d’eau dans le sol:



On distingue plusieurs formes d’eau dans le sol :

a- L’eau gravitaire : Elle occupe les grands pores et s’écoule sous l’effet 
de la gravité. Elle peut asphyxier les plantes si elle est présente pour une 
longue durée.

b- L’eau capillaire : elle occupe les micropores, et elle est en partie 
utilisable par les plantes.

c- L’eau hygroscopique (pelliculaire) : Elle est intiment liée à la surface des 
grains du sol ; ainsi elle ne peut pas être absorbée par les plantes.



4) La capacité de rétention d’eau et le point de flétrissement du sol:



Les plantes absorbent l’eau du sol à travers les racines. Une fois l’eau 

absorbable est épuisée, la plante flétrit.  Le point de flétrissement 

correspond à la teneur de l’eau dans le sol lorsque la plante flétrit 

d’une manière irréversible.

Le flétrissement commence lorsque la force de rétention de l’eau 

devient équivalente à la force d’absorption de la plante.

Le point de flétrissement dépend de la texture du sol et de la nature 

de la plante.

Remarque:   L’humus augmente la capacité de rétention d’eau du sol.





1) Influence de la capacité de rétention d’eau:

AC C



- Dans la zone C: l'horizon sableux est trop épais, sa faible capacité 

de rétention de l’eau ne favorise pas la survie du chêne liège.

 

- Dans la zone A: l’épaisseur de l'horizon sableux est très faible, 

l'horizon argileux qui a une forte capacité de rétention de l’eau va 

provoquer l'asphyxie des racines. Ce sont donc des conditions non 

convenables à la survie du chêne liège. 

- Dans la zone B: l’horizon sableux est d’une épaisseur moyenne c’est le 

sol le plus convenable à la vie du chêne liège car il permet aux racines 

d'atteindre l'horizon argileux pour s'approvisionner en eau, sans 

toutefois que ces racines s’asphyxient.



2) Influence du pH :



D'après la coupe, on constate que le chêne-liège pousse sur tous 
les types de sols; sauf sur le calcaire. On dit que c'est une 
plante calcifuge.

Premier graphique :
 Le sol calcaire se caractérise par un pH élevé et une abondance des 
ions Ca++. 
 Pour Lupinus luteus, l'augmentation du pH provoque une absorption 
excessive des ions Ca++. Ce qui empêche l'absorption d'autres ions 
nécessaires à la nutrition de la plante. C'est pour cela que Lupinus 
luteus est une plante calcifuge. 
 Pour la fève, malgré l'augmentation du pH ; ceci ne provoque pas 
une augmentation excessive de l’absorption des ions Ca++ . Donc on 
peut dire que le sol calcaire est convenable à la fève.

Deuxième graphique :
 Ce graphique montre que pour Lupinus luteus, la présence du calcium 
dans le sol entrave fortement l'absorption du potassium. Ce qui 
précise pourquoi cette plante est calcifuge.

Conclusion :
 Donc pour le chêne-liège, sur les sol calcaires, la présence du 
calcium dans le sol entrave l'absorption des autres sels minéraux. Ce 
qui montre que cet arbre est calcifuge.



3) Influence du sol sur la répartition des animaux:

On remarque l’absence de l’espèce A sur le sable grossier avec préférence 
des sol argileux. Par contre l’espèce B est présente sur tous les types de 
sol.



On remarque que le Compagnol préfère les sols dont concentration du 
sodium est élevée.



Le ver de terre montre une préférence pour les sols neutres et 
surtout les sols basiques.





1)  Mise en évidence des êtres vivants dans le sol:

Dans le sol non stérilisé :
- Le trouble de l’eau de chaux montre qu‘ilya dégagement du CO2 
-  La montée de du niveau de l’eau colorée indique qu‘ilya 

consommation de l’oxygène.
L’absence de ces résultats dans le sol stérilisé (absence des êtres 
vivants) indique que le sol contient des êtres vivants qui respirent. 



2)  Extraction de la microfaune du sol:



La lampe, qui éclaire et chauffe fortement, fait fuir les animaux vers 
le bas. Ils tombent alors dans le récipient contenant de l’alcool à 70° 
(qui les tue sans les détruire).





Le sol abrite une grande biodiversité ; en effet, de nombreuses espèces 

d’êtres vivants y vivent. Ils sont souvent de très petite taille : ce sont 

des animaux qui constituent la microfaune du sol.



3)  Reconnaitre la microfaune du sol:



4)  La microflore du sol:

Dans la boite 1 qui 
contient un sol stérilisé 
donc sans organismes 
vivants contenus dans la 
terre la feuille
de cellulose est intacte, 
alors que dans la boite 2 
(terre non stérilisée) la 
feuille de cellulose qui est 
composée de matière 
organique présente des 
trous, elle a donc été 
décomposée.  .



Dans la sol Les champignons et les bactéries constituent la microflore du sol.

- Les champignons  se présentent sous la forme de filaments blancs et très 

fins qui recouvrent les feuilles en décomposition. 

- Les bactéries sont de très petite taille et très nombreuses dans le sol, sont 

capables de réduire très rapidement une feuille à ses nervures.

Bactéries et champignons se nourissent de matière organique qu’ils 

transforment progressivement en matière minérale se sont des décomposeurs.





1)  Action mécanique sur le sol:



Après quelques mois, on peut observer l'action mécanique des lombrics. 
Celle-ci se caractérise par :

La fragmentation de la litière : les feuilles de la litière sont ingérées, 
broyées puis mélangées à la terre ; Conséquences : les débris de feuilles 
rejetés avec les excréments sont plus facilement consommables par 
d'autres êtres vivants du sol.

Le creusement de galeries ;Conséquences : bonne aération du sol, 
meilleure circulation de l'eau.

Le brassage des différentes couches du sol : les éléments minéraux 
provenant des roches sont remontés vers la surface par les déplacements 
des lombrics tandis que les éléments provenant des restes d'animaux et 
de végétaux sont enfouis. Conséquences : transport et mélange des 
différentes couches du sol.



2)  Action chimique sur le sol:



Lors de son passage dans le corps des vers, la 
terre subit des transformations chimiques.

Des études ont montré que les déjections des 
vers de terre sont, par rapport au sol 
environnant :
5 fois plus riches en azote sous forme de 
nitrates
2 fois plus riches en calcium échangeable
2,5 fois plus riches en magnésium échangeable
7 fois plus riches en phosphore assimilable
11 fois plus riches en potassium échangeable

La présence des vers de terre à une action favorable sur les rendements 
agricoles en améliorant la fertilité du sol, 



3)  Humification et minéralisation:



L’humification ou la formation des humus résulte d'un certain nombre de 
processus biochimiques qui concourent à la transformation de la matière 
organique morte.
L’humification est le résultat de l’action des bactéries et des actinomycètes 
du sol, après que la matière organique aurait transité par le tube digestif 
de nombreux organismes de la pédofaune.

La minéralisation : L’humus se transforme progressivement en matière 
minérale sous l’effet de la microfaune du sol et des microorganismes 
(bactéries et champignons).



4) Formation et évolution du sol:

Apparition des horizons :
- Le lavage permet l’infiltration des sels 
minéraux et des molécules organiques,
et leur accumulation dans les horizons les 
plus profonds
- Montée de quelques molécules vers le 
haut, suie à l’évaporation ; ou sous
l’effet des animaux.

Désagrégation de la roche mère :
- Dislocation de la roche mère, suite aux 
variations de température… 
- Dissolution des minéraux sous l’effet de 
l’eau des pluies chargée de CO2.

Enrichissement en matière organique :

- Prolifération des organismes animaux et 
  végétaux.
- Formation du complexe argilo-humique.
- Approfondissement de la partie meuble.

Colonisation par des végétaux :

- Apparition des éspèces végétales pionières 
(Mousses et lichens). 





A- LES ASPECTS DE LA DEGRADATION DU SOL.

Le couvert végétal protège le sol contre toute sorte de dégradation ; et 

constitue un habitat pour la flore. Mais les incendies de la forêt et la 

surexploitation du bois, et le surpâturage détruisent chaque jour des 

millions d’hectares de ce couvert végétal ; notamment les forets.

La destruction et le lessivage du sol est l’une des causes de 

l’appauvrissement de la biodiversité et de la désertification.



B- PROTECTION DU SOL ET AMELIORATION DE SA FERTILITE

Le reboisement constitue l’une des mesures nécessaires pour limiter la destruction,
le lessivage, et l’érosion du sol.
Sur les collines les cultures se font sur des terrasses ; et le reboisement se fait
selon les courbes de niveau.
Dans les régions désertiques on peut limiter l’avancée du désert en construisant
des barrières, ou on effectue un reboisement avec des plantes adéquates.

L’amélioration de la qualité du sol se fait par plusieurs méthodes :
· Le labourage qui permet d’aérer et de mélanger les constituants minéraux et
organiques ; et ainsi augmenter la capacité e rétention de l’eau.
· L’irrigation par les procédés modernes comme la technique du « goutte à
goutte ». ce qui limite l’érosion du sol.
· L’utilisation des engrais qui contiennent les éléments minéraux nécessaires a
la nutrition des plantes cultivées.
· L’alternance des cultures : on général on doit éviter de cultiver la même
plante tout les ans. L’alternance augmente la fertilité du sol.
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• Quels sont les éléments qui définissent le climat ?

• Comment varie le climat sur le territoire marocain ?

• Comment le climat conditionne- t- il la répartition de certaines espèces

   végétales et animales ?

• Comment peut-on améliorer artificiellement les conditions « climatiques »

   dans le domaine agricole ?





Le climat se définit par les 

conditions qui règnent dans 

l'atmosphère terrestre dans

une région donnée, pendant une 

période qui s’étale sur plusieurs 

années. 

L'étude du climat est la 

climatologie.

appareil qui mesure 
la vitesse du vent.

instrument  destiné à mesurer la 
quantité de précipitations  tombée 
pendant un intervalle de temps 
donné en un endroit.

instrument  de mesure de 
la  température.

appareil qui sert à mesurer 
l'humidité relative de l'air

permet une mesure de la 
lumière réellement reçue 
en un point donné

sert à mesurer la pression 
atmosphérique.

1) Outils de mesure des 
facteurs climatiques:



2) Variation des facteurs
climatiques à l’echelle national:

Fig a: Les précipitations augmentent 
du sud vers le nord (la latitude).

Fig b: Les précipitations diminuent 
l’orsqu’on s’éloigne de la mer, c’est la 
continentalité.

Fig c: Les précipitations augmentent 
avec l’altitude.

Fig d: Selon le climat ( Pa, 
Température) le Maroc est subdivisé 
en plusieurs domaines:
 - Humide
 - Aride
 - Saharien





Au Maroc le cèdre et l’Arganier 

occupent des territoires bien 

délimités. Le cèdre se retrouve

dans les régions montagneuses 

du Rif, du moyen et du haut 

Atlas. Tandis que l’Arganier se

trouve dans la région de Sous.

Comment le climat conditionne-

t-il la répartition de ces deux 

espèces ?

1) Caractéristiques et aires de 
Répartition du Cèdre et de 
l’Arganier :



2) Données climatiques des stations d’Ifrane et de Tiznit:



2) Diagramme Ombrothermique:
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Le diagramme ombrothermique de la station d’Ifran montre une 
période sèche (ou 2T est supérieure à P) très courte qui dure 3 mois 
et une période humide qui s’étale sur plusieurs mois.

Le diagramme ombrothermique de la station de Tiznit montre une 
période sèche très longue qui dure 11 mois.

Donc on peut dire que le Cèdre existe dans les zones avec une 
période humide très longue c’est-à-dire un climat humide toute 
l’année comme la station d’Ifran.
Tandis que l’Arganier se trouve dans les zones qui présente une 
période sèche qui dure toute l’année c’est-à-dire un climat sec 
comme la station de Tiznit. Notons que l’Arganier peut 
s’approvisionner en eau grâce à des racines très longues qui peuvent 
atteindre les eaux souterraines profondes. 
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L’étage bioclimatique du Cèdre : Subhumide à Humide avec un Hiver 
froid à frais.

L’étage bioclimatique de l’Arganier : Semi-aride à Aride avec un Hiver 
froid à frais avec un Hiver tempéré à chaud.







En général le climat change progressivement d’une région à l’autre. 
Ainsi deux stations très proches l’une de l’autre ont quasiment le 
même climat.
Dans certaine régions le climat peut changer d’une façon assez 
importante sur des distances courtes. C’est le cas notamment des 
versants des vallées.
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On constate que la station de Tanger englobe la zone de tolérance et 

la zone de vie optimale de la coccinelle au contraire de la station de 

Midelt, donc la station de Tanger offre les conditions favorables au 

développement de la coccinelle.





1) Peut-etre c’est le climat qui influence la répartition des 2 éspèces 

de serpents.

2) Comme les serpents sont des hétérothermes ils ont des préferences 

thermiques précises qui caractérisent leurs milieux de vie.

3) Voir document.

4) Définition du facteur limitant:

Le facteur limitant est un facteur qui empêche ou limite un processus 

ou un phénomène. Dans le contexte de l'écologie, il est souvent utilisé 

pour décrire un facteur qui limite la croissance d'une population 

d'organismes.

La loi du minimum de Liebig stipule que la croissance d'une population 
est limitée par le facteur qui est le plus rare ou le moins disponible. 
Par exemple, une population de plantes peut être limitée par la 
disponibilité de l'eau, des nutriments ou de la lumière.



Voici quelques exemples de facteurs limitants dans la nature :
•La disponibilité de l'eau est un facteur limitant important pour 
la croissance des plantes dans les régions arides.
•La disponibilité des nutriments est un facteur limitant 
important pour la croissance des plantes dans les sols pauvres.
•La disponibilité de la lumière est un facteur limitant important 
pour la croissance des plantes dans les forêts denses.
•La température est un facteur limitant important pour la 
croissance des plantes dans les régions froides.
•La disponibilité de l'oxygène est un facteur limitant important 
pour la croissance des animaux aquatiques.
•La disponibilité des proies est un facteur limitant important 
pour la croissance des prédateurs.
•La compétition avec d'autres espèces est un facteur limitant 
important pour la croissance de toutes les espèces.
Les facteurs limitants peuvent également être importants dans 
les systèmes artificiels. Par exemple, la vitesse de croissance 
d'une culture peut être limitée par la disponibilité de l'eau, des 
nutriments ou de la lumière. La productivité d'une usine peut 
être limitée par la disponibilité de matières premières ou 
d'énergie.



Les facteurs limitants peuvent être physiques, chimiques ou 
biologiques. Les facteurs physiques comprennent la 
température, l'humidité, l'oxygène et la lumière. Les 
facteurs chimiques comprennent la disponibilité des 
nutriments, des minéraux et des toxines. Les facteurs 
biologiques comprennent la compétition entre les espèces et 
les maladies.









Les facteurs climatiques : température, teneur de CO2, lumière… influencent
 la production agricole.







Les plantes rejettent une quantité importante de vapeur d'eau par 
transpiration. Cette eau se condense au contact des parois de la 
serre, elle a la propriété remarquable de retenir une partie 
importante de la chaleur qui pénètre dans la serre. La température à 
l'intérieur de la serre est donc sensiblement supérieure à la 
température extérieure. C'est l'effet de serre.

La culture sous serre crée des conditions favorables à l’augmentation 
de la productivité agricole et d'obtenir une maturation précoce de 
certains produits agroalimentaires.
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